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VARIATIONS LEXICALES ET ÉDITION :  
ÉTUDE COMPARÉE DES DEUX TÉMOINS MANUSCRITS  

DE GÉRARD DE NEVERS, MISE EN PROSE  
DU ROMAN DE LA VIOLETTE

Matthieu Marchal
Université Charles de Gaulle – Lille 3 – ALITHILA

Le Roman de la Violette de Gerbert de Montreuil, rédigé entre 1227 et 1229, a 
été remanié en prose dans la seconde moitié du xve siècle, entre les années 1451 
et 1464, sous le nom de Gérard de Nevers. Nous connaissons à l’heure actuelle 
deux manuscrits de cette mise en prose anonyme, Bruxelles, KBR 9631 (ms. B) 
et Paris, BnF, fr. 24378 (ms. P) 1. Ces deux manuscrits de Gérard de Nevers, qui 
ont été produits dans un temps rapproché, entre 1451 et 1467, se trouvaient à 
l’origine dans la Bibliothèque des ducs de Bourgogne 2. 

La seule édition de Gérard de Nevers disponible à l’heure actuelle 3 ne répond 
plus aux critères modernes de l’édition savante, notamment parce qu’elle n’est 
accompagnée d’aucune analyse précise sur la langue du ms. B et qu’elle ne signale 
qu’un petit nombre de variantes du ms. P. C’est pourquoi, nous avons choisi de 
fournir une nouvelle édition de Gérard de Nevers. Les mises en prose suscitent 
actuellement l’intérêt des chercheurs, qui sont dans l’attente d’un texte plus 
fiable et d’une nouvelle édition en français qui réponde aux critères éditoriaux 
modernes et propose une analyse des faits de langue et des lieux variants.

1	 Les citations du roman source en vers sont tirées de l’édition Buffum : Gerbert de Montreuil, 
Le Roman de la Violette ou de Gerart de Nevers, éd. Douglas Labaree Buffum, Paris, Champion, 
coll. « SATF », 1928. Nous nous appuyons pour les citations de la prose sur notre propre édition 
du roman, fondée sur le ms. B (Matthieu Marchal, Gérard de Nevers : édition critique de la mise 
en prose du Roman de la Violette de Gerbert de Montreuil, thèse de doctorat, université Charles 
de Gaulle – Lille 3, 2009). Pour plus de clarté, nous avons introduit des numéros de chapitre 
(en chiffres romains) et une division en sections narratives (en chiffres arabes). Le ms. P nous 
a servi d’appui critique pour ce travail et pour la réalisation de l’édition ; les citations qui en 
sont tirées réfèrent au numéro de folio.

2	 Voir Georges Doutrepont, Les Mises en prose des épopées et des romans chevaleresques du 
xive au xvie siècle, Genève, Slatkine Reprints, 1969, p. 281-288.

3	 Gérard de Nevers. Prose version of the Roman de la Violette, éd. Lawrence Francis Hawkins Lowe, 
Princeton, Princeton University Press, coll. « Elliott Monographs in the Romance Languages and 
Literatures », 1928 ; Paris, PUF, 1928 ; New York, Kraus Reprint Corporation, 1965.
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Du point de vue de l’organisation générale de l’œuvre, les deux témoins 
manuscrits sont relativement proches. Ils contiennent en effet tous deux la 
même dédicace et le même prologue. Par ailleurs, le découpage en chapitres et 
le contenu des rubriques sont également très proches. Enfin, les manuscrits de 
Bruxelles et de Paris s’accordent dans de très nombreux passages qui constituent 
soit des altérations de la source en vers, soit des expansions absentes de la source 
(B et P comprennent notamment dans la narration un épisode interpolé absent 
du Roman de la Violette). La comparaison des deux manuscrits en prose montre 
donc une assez grande proximité de structure.

Toutefois, à une plus petite échelle, on observe de très nombreuses variations 
de détail. La cause de cette mobilité du texte est d’abord linguistique : le ms. P 
ne comporte pas la coloration picarde que l’on retrouve dans le ms. B. Par 
ailleurs, de très nombreuses portions de texte présentes dans B sont absentes 
dans P. Enfin, il existe de multiples variations lexicales entre les deux témoins 
en prose.

Ces variations du lexique présentent pour l’éditeur de texte un double intérêt, 
philologique et lexicologique. Tout d’abord, l’analyse des variantes lexicales 
permet d’apporter des éclaircissements philologiques de premier ordre : elles 
sont les plus petites unités significatives susceptibles de retracer la filiation entre 
les manuscrits de la source en vers et ceux du texte dérimé (à la différence par 
exemple des graphies ou des phénomènes dialectaux). En tant que telles, elles 
comportent de nombreuses informations qui vont guider l’éditeur moderne, 
notamment dans le choix du manuscrit de base de l’édition.

Par ailleurs, dans le cas précis d’un texte mis en prose, l’étude des variantes 
lexicales apporte un éclairage supplémentaire. Les réécritures en prose de la fin 
du Moyen Âge visent en effet à rajeunir des textes anciens. L’étude du lexique 
est ainsi l’un des moyens d’appréhender le travail de remaniement du texte 
matrice et l’effort d’adaptation de sa langue d’origine, du début du xiiie siècle, 
dans la langue de réception du xve siècle. L’analyse des variantes lexicales dans 
les deux témoins en prose permet donc de rendre compte de l’évolution de la 
langue et du style et de mesurer le degré d’intervention des deux scribes sur le 
lexique.

L’éditeur d’une mise en prose doit s’atteler à une tâche spécifique pour le travail 
de mise en variantes : la collation des témoins manuscrits du remaniement en 
prose doit s’appuyer nécessairement sur une confrontation avec les manuscrits du 
texte source. L’étude comparée des variantes dans le texte en vers et dans les deux 
témoins en prose montre que le ms. B s’accorde dans plus de 200 cas, dont certains 
sur des plages de texte assez longues, avec les quatre manuscrits de la source contre 
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le ms. P 4, alors que l’on a relevé seulement une dizaine de cas très ponctuels où 
le ms. P s’accorde avec les manuscrits en vers contre B 5. Par conséquent, c’est le 
ms. B qui est incontestablement le plus proche de la source en vers.

Les variantes lexicales prennent place parmi les nombreuses altérations de la 
source relevées dans le ms. P. La comparaison approfondie et systématique entre 
les deux témoins en prose et la source en vers montre que le ms. B a conservé 
intacts un très grand nombre de termes du lexique de la version en vers (mots ou 
locutions), que l’on retrouve dans P sous une forme altérée 6. Dans ces exemples, 
les manuscrits B et P proposent des leçons tout aussi acceptables du point de 
vue de la signification générale du texte, puisqu’ils proposent des expressions 
synonymiques 7. La confrontation avec le texte source en vers permet toutefois 
de répondre en partie à la question ardue de la filiation des manuscrits. En 
effet, les quelques exemples relevés suffisent, à eux seuls, à exclure l’hypothèse 
d’une copie du ms. B sur le ms. P. Par ailleurs, comme à dix reprises le ms. P 
s’accorde avec les manuscrits en vers contre le ms. B, ce dernier ne constitue 
pas le remaniement originel en prose. Les deux témoins en notre possession 
dériveraient donc d’un archétype commun aujourd’hui disparu. Cette 
hypothèse est confirmée par un certain nombre de fautes communes à B et P. 
La collation des deux manuscrits, et plus particulièrement l’analyse des variantes 
lexicales, permettent donc de dégager une somme d’indices qui président au 
choix du manuscrit de Bruxelles, plus conservateur et plus fidèle aux textes de 
la version en vers, comme manuscrit de base pour l’édition 8.

4	 On compte ainsi plus de cent cas de lacunes dans le ms. P et on relève plus de cent vingt 
exemples d’altération de la source dans ce même manuscrit.

5	 Au fol. 203, par exemple, on trouve dans le ms. P « Il descendist », en accord avec le v. 5086 de 
la source : « Gerars descent, si l’en merchie », alors que le texte de B comporte ici une lacune.

6	 Le nombre d’exemples probants relevés se monte à plus de soixante. Citons deux exemples 
parmi ceux-ci. Le ms. B donne : « ou aultrement il les fera tous detrenchier » (XVII, 6), en 
accord avec le v. 1726 de la source : « K’il les fera tous detrenchier », alors que P présente 
une variante lexicale : « il les fera tous mettre a l’espee » (fol. 97). De même, B comporte : 
« Il me couvient esvertuer » (XX, 8), en accord avec le v. 2328 du Roman de la Violette : « Or 
me couvient esvertüer », tandis que P donne : « Je me vueil efforcier » (fol. 117).

7	 Les leçons de P comprennent souvent des termes qui sont utilisés dans d’autres portions de 
texte dans B.

8	 D’autres arguments viennent appuyer ce choix. Le ms.  B comprend plusieurs passages 
absents dans le ms. P qui ajoutent de l’agrément à la narration et propose des scènes de 
combat plus développées et mieux construites. Par ailleurs, d’un point de vue linguistique, le 
ms. B présente les caractéristiques de l’ancien français commun en usage au xve siècle, mais 
offre également un nombre important de graphies et de faits de langue caractéristiques du 
Nord de la France, ainsi que de nombreux témoignages d’un vocabulaire régional (absents 
de P). Enfin, c’est à partir d’un manuscrit apparenté au ms. B qu’ont été réalisés les imprimés 
datant respectivement de 1520 (Paris, Hémon le Fevre) et 1526 (Paris, Philippe le Noir) qui 
ont servi de modèles aux adaptateurs du xviiie et du xixe siècle et grâce auxquels la mise en 
prose a été lue et appréciée au cours des siècles.
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Si l’étude des variantes lexicales apporte des informations considérables 
à l’éditeur pour choisir le texte de base de son édition, elle permet surtout 
d’envisager la « mouvance » du texte en prose dans ses deux témoins. À de 
nombreuses reprises, la refonte en prose modifie ou amplifie le texte en vers, ce 
qui implique que de très nombreux extraits de la prose n’ont pas leur équivalent 
dans la source de Gerbert de Montreuil. Dans ces amplifications, les variations 
lexicales entre les deux témoins en prose sont assez nombreuses. Dans la 
trentaine de cas relevés, les mots ou les locutions sont presque équivalents du 
point de vue du sens. On trouve ainsi dans le ms. B : « nulle terre ahannable » 
(XXXIX, 13), quand le ms. P donne : « nulle terre arable » (fol. 249). De 
même, B donne : « Quant a la feste fu venus, dame ne damoiselle n’y avoit 
que de le regarder ne se tresmuast ou changast coulour » (I, 17), quand P offre 
une légère variante : « il n’y eust dames ne damoiselles qui ne fussent esbaÿes 
et ne changessent couleur » (fol. 10). Chaque scribe puise librement dans un 
répertoire de mots courants qui offrent une synonymie quasi parfaite. Les 
nuances lexicales introduites par l’un ou l’autre des scribes sont néanmoins 
souvent riches de sens. Dans le deuxième exemple notamment, le verbe « soy 
tresmuer » du ms. B insiste sur le changement de couleur causé par l’émotion et 
rentre ainsi dans un doublet synonymique avec « changer couleur », alors que 
dans P, le verbe « esbaÿr » connote toujours l’émotion, mais cette fois, plutôt par 
le mutisme. On peut ajouter à ces exemples ponctuels une série d’expressions 
qui ont la préférence de l’un ou l’autre des scribes. Ainsi, à trois reprises au 
moins, le scribe de P utilise l’expression « la larme a l’ueil », alors que celui de 
B utilise la locution équivalente « aux yeulx plain de larmes ». De même, le 
scribe de P utilise à cinq reprises l’expression « la lance en l’arrest » ou « lances es 
arretz », alors que le scribe de B utilise « la lance baissye ». Dans deux cas précis 
enfin, il est intéressant d’observer que le scribe de B emploie un vocabulaire plus 
spécialisé en introduisant un terme technique tiré du domaine de la chasse et 
de l’architecture ignoré de P. Le ms. B donne ainsi : « celluy jour le roy et tous 
les barons estoyent aux champs alé esbatre » (VI, 12) et « Dames, bourgoises et 
pucelles monterent aux tours et creneaulx » (XXII, 23), alors que P comporte les 
variantes suivantes : « le roy et tous ses barons estoient alez a la chasse » (fol. 43), 
et « monterent sur les murailles » (fol. 130). On le voit, le ms. P contient un 
réservoir de mots ou de locutions absents du ms. B dont l’éditeur doit rendre 
compte dans la varia lectio de son édition.

Les variations dans le lexique n’affectent pas uniquement la superficie du 
texte. Elles peuvent le modifier plus en profondeur et avoir des conséquences 
sur le style des deux témoins de la prose. La mobilité lexicale entraîne alors 
une mobilité stylistique du texte. Le ms. B abonde en ornements stylistiques 
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topiques, représentatifs de l’écriture romanesque en prose de la fin du 
Moyen Âge, communément qualifiée de flamboyante. L’illustration la plus 
frappante dans le ms. B de cette prose ornementée est le recours extrêmement 
fréquent à ce que l’on désigne traditionnellement par le nom de doublets 
synonymiques et qu’il conviendrait plutôt d’appeler couples coordonnés ou 
polynômes associés 9. L’itération synonymique concerne les verbes : « chascun se 
teult et fist silence » (V, 10), les substantifs : « aise et repos » (XXXVIII, 29), les 
adjectifs : « trenchant et affilé » (XXXIII, 3), ou encore les adverbes et locutions 
adverbiales : « tost et hastivement » (IV, 2) 10. On peut d’ailleurs relever des 
usages répétés de cette pratique : « mais je vous prye que dire me voelliés la cause 
et raison pour coy cestui pays et ceste contree est ainsy destruitte et gastee » 
(XL, 4). Or, le scribe de P ne semble pas partager le goût pour l’amplification 
dont témoigne B par son traitement des couples coordonnés. Nous avons ainsi 
pu relever 110 cas de couples coordonnés présents dans le ms. B et réduits à 
un seul élément dans le ms. P (soit plus de deux par chapitre) 11. Seuls 54 de ces 
exemples se trouvent dans des portions de texte qui représentent une réécriture 
explicite de la source en vers. Les couples coordonnés ne se trouvent qu’à huit 
reprises dans la source, ce qui représente une moyenne de 15 % 12. Il y a donc 
fort à parier que cette pratique des couples coordonnés est en partie le fait du 
scribe du ms. B. Toutefois, dans trois exemples, les leçons de P ne coïncident 
pas avec celles du texte en vers 13. Il faut donc supposer que ces trois doublets 
synonymiques étaient déjà présents dans l’archétype perdu en prose et que le 

9	 Il est bon de rappeler que les polynômes associés sont rarement de vrais synonymes  : 
« leurs termes n’ont pas de dénotation vraiment synonymique, ou [ils] diffèrent quant à leur 
connotation, à leur niveau de langue, à leur degré d’abstraction, etc. » (Alexandre Lorian, 
« Pléonasme et périssologie  : le récit redondant au xve  siècle », dans Sergio Cigada et 
Anna Slerca (dir.), Rhétorique et mise en prose. Actes du VIe colloque international sur le 
Moyen Français, Milan, 4-6 mai 1988, Milano, Vita e Pensiero, coll. « Contributi del Centro 
studi sulla letteratura medio-francese e medio-inglese », 1991, vol. II, p. 10). Sur ce sujet, 
voir également Claude Buridant, «  Les binômes synonymiques. Esquisse d’une histoire 
des couples de synonymes du Moyen Âge au xviie siècle », Synonymies, Bulletin du Centre 
d’analyse du discours, 4, Lille, Presses universitaires de Lille, 1980, p. 5-79.

10	 Les (pseudo)-doublets synonymiques sont particulièrement féconds dans le champ lexical 
de la douleur : « la paine et le tourment » (II, 26), « dolante et triste » (XXXI, 9), etc.

11	 Citons un exemple parmi d’autres. Le ms. B donne : « quy dontés estoit et debonnaires » 
(XXXV, 7), alors que le ms. P présente une leçon avec un seul des deux éléments du couple 
coordonné : « qui estoit debonnaire » (fol. 215).

12	 Pour l’exemple cité précédemment, le Roman de la Violette donne : « Qui dontés fu et de 
boin aire » (v. 4245).

13	 B donne par exemple en (III, 3)  : «  se mon mal ne vous puis dire et monstrer  ». P, en 
revanche, ne contient que le deuxième membre du couple coordonné : « se mon mal ne 
vous puis monstrer », alors que les manuscrits de la source en vers comportent le premier 
des deux éléments : « S’encore dire ne vous os » (v. 422).
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scribe de P les a réduits à un seul terme. On peut conclure de ces observations 
que le prosateur conserve un nombre important de couples coordonnés présents 
dans la source et qu’il en ajoute d’autres. Le scribe du ms. B est sensible à ce 
trait stylistique et le renforce, à la différence du scribe du ms. P qui le nuance à 
de nombreuses reprises.

Dans le même ordre d’idées, le scribe de P se montre moins sensible à la 
diversité lexicale et aux variations stylistiques, qu’il considère certainement 
comme des ornements inutiles, au même titre que les couples coordonnés. 
P recourt ainsi plutôt à un mot matrice qu’il réutilise à plusieurs reprises. Pour 
marquer les sentiments, il utilise par exemple indifféremment « melancolie », là 
où B emploie de manière plus diversifiée « tristresse » ou encore « amertume ». 
De même, alors que le copiste de B conserve assez fidèlement les qualificatifs 
utilisés dans les portraits de la source, le scribe de P concentre ses descriptions 
dans le seul adjectif « assouvy », ce qui a pour conséquence de faire perdre du 
relief aux portraits 14. Enfin on trouve indifféremment dans P le mot « coteron » 
qui désigne une « petite tunique qui ne couvre que les jambes, ou que le torse », 
ce qui gomme toute distinction vestimentaire présente dans le ms. B et dans 
la source 15.

Plus de deux siècles séparent le Roman de la Violette de sa refonte en prose. 
L’entreprise de remaniement implique un nécessaire rajeunissement de la 
langue qui est rendue plus accessible, principalement par l’actualisation du 
lexique 16. Comme le souligne Doutrepont, « [les] vieux poèmes sont rajeunis 
dans leur vocabulaire » 17 et les prosateurs « remplacent des termes démodés 
par des équivalents modernes » 18. Il existe ainsi de nombreux exemples où 
la modernisation du lexique est commune à B et à P. Ainsi, plusieurs mots 
ou expressions surannés présents dans le texte de Gerbert de Montreuil 
sont rafraîchis dans le remaniement en prose : « se drecher » est remplacé 

14	 B donne ainsi : « une pucelle moult belle et gente, sy bien faitte et sy bien fourmee » (XLI, 
1), en relation avec le roman en vers : « Je cuic c’oncques nule puciele / Ne fu plus biele ne 
plus gente » (v. 4731-4732), tandis que P présente une version plus incolore : « sa fille qui 
estoit tant assouvye en beaulté » (fol. 255).

15	 « une courte robe » (V, 2), « ung blyaut » (XLIII, 1), « ses draps » (XLIII, 2).
16	 Nous renvoyons pour l’étude du lexique dans Gérard de Nevers à l’article de Gilles Roques : 

« Les variations lexicales dans les mises en prose », dans M. Colombo Timelli, B. Ferrari et 
A. Schoysman (dir.), Mettre en prose aux xive-xvie siècles, Turnhout, Brepols, 2010, p. 9-31. 
Cet article comporte notamment des analyses très convaincantes et très détaillées sur les 
nombreux témoignages d’un vocabulaire régional, caractéristique du domaine picard, dans 
le ms. B de Gérard de Nevers.

17	 Georges Doutrepont, Les Mises en prose, op. cit., p. 617.
18	 Ibid., p. 619.
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à plusieurs reprises par « se lever en piés » ; « mettre sa terre » par « gager 
sa terre » ; « saing » par « enseignes » ; « emprendre sa voie » par « se mettre 
a chemin » ; « une pieche » par « grant espace » ; « rouver » par « pryer » ; 
« devant » par « geron » ; « acoler » par « embrachier » ; « en (grant) oirre » par 
« diligamment » ou « les grans galos » ; « se gramoier » par « se desconforter » 
ou « se dementer ». Parmi les suppressions systématiques opérées par le 
remanieur, on peut relever des noms d’arbres 19 et de passereaux 20, certains 
termes d’escrime  21 ou encore certaines composantes de l’armure d’un 
chevalier 22. Par ailleurs, le prosateur introduit des termes techniques propres 
au moyen français pour décrire les préparatifs d’un tournoi du xve siècle 
(« monstres, hours, liches, eschaffaulx »), l’art de la guerre (« escarmuchant, 
artillerye, arbalestres »), ou encore l’équipement d’un cheval d’apparat 
(« sambue, chanffrain, pinciere ») 23.

Si l’entreprise de modernisation du lexique est la plupart du temps commune 
aux deux manuscrits, il n’en demeure pas moins que le scribe de P intervient 
davantage sur le lexique, alors que celui du ms. B (plus fidèle, on l’a dit, aux 
manuscrits de la source versifiée) se révèle plus conservateur en recourant à 
des faits de langue plus anciens et en réintroduisant des traits épiques passés 
de mode. Dans le ms. B, on retrouve ainsi une série de faux archaïsmes, dont 
la fonction première est de produire des effets de mise en prose, autrement dit 
de faire ancien. Le ms. P renverse cette tendance : il s’émancipe davantage de 
sa source et actualise le vocabulaire pour le rendre familier au lectorat de la 
seconde moitié du xve siècle. Ainsi, les verbes « ochir », « ferir », et « trenchier 
le chief », présents dans B, se trouvent quasi systématiquement dans P sous la 
forme « tuer », « frapper » et « copper la teste ». Ces préférences participent d’un 
mouvement général de rajeunissement du lexique, sensible dans l’ensemble 
du manuscrit P. Dans d’autres exemples, on constate en effet que P rafraîchit 
le vocabulaire et supprime de son texte un certain nombre de mots témoins 
d’un vernis ancien, qui sont remplacés par des équivalents sans doute ressentis 
comme moins vieillis. Ainsi, P préfère « eglise » à « moustier », « logis » à 
« hostel », « teste » à « chief », « damoiselles » ou « jeunes filles » à « pucelles », 
« tirer » à « sachier », « se relever » à « saillir en pié », « en hault » à « contremont », 

19	 « feu » (v. 1025), « aubiel » (v. 1112), « seüs » (v. 2283), « pumier » (v. 2612), « kaisne » 
(v. 2650), « aubourc » (v. 4246), « lorier » (v. 4460), « aiglentier » (v. 4491).

20	 « quaille » (v. 4149), « pie » (v. 4150), « cerciele » (v. 4151), « vaniel » (v. 4151).
21	 « testees » (v. 1965), « entredeus » (v. 1966), « sourmontees » (v. 1966), « souspape » 

(v. 3983).
22	 « espaulieres » (v. 2582), « braieul de soie » (v. 2583), « lasnieres » (v. 2583), « pane » 

(v. 4871).
23	 Ces termes techniques relatifs à l’équipement d’un cheval de combat ont peut-être été 

introduits par le copiste du ms. B car ils sont absents du ms. P.
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« harnois » à « armes » et « armeures », « compaignie » à « routtes ». Le scribe de P 
supprime également toute mention du « destrier », lui préférant exclusivement le 
terme moins marqué de « cheval ». De la même manière, le terme « palefroy » est 
remplacé dans le sens de « cheval monté par les dames » par « (h)aguenee ». Enfin, 
l’actualisation est encore plus frappante dans le remplacement systématique de 
la locution « ferir de l’esperon » par « picquer de l’esperon », expression qui 
n’apparaît qu’au milieu du xve siècle (1456) dans Jehan de Saintré d’Antoine de 
la Salle 24. Des mots sans doute passés de mode ou d’usage sont ainsi remplacés 
par des équivalents modernes.

Les variantes lexicales dans Gérard de Nevers peuvent constituer un matériau 
d’étude d’un grand intérêt pour les lexicologues puisque nombre de variantes 
lexicales témoignent d’un renouvellement du vocabulaire dans le ms. P. L’étude 
comparée du lexique dans les deux témoins manuscrits doit donc être prolongée 
dans le glossaire de l’édition. Il s’agit d’une part de compléter le glossaire en 
signalant les mots ou locutions absents du ms. B comme : « soy reputer estre 
+ substantif » qui signifie « se tenir pour, se considérer comme, s’estimer », 
« abatre quatre au quart », que l’on peut rapprocher de l’expression « mettre en 
quatre quarts » et qui signifie « rompre, mettre en pièces », ou encore « passees » 
qui désigne les traces laissées sur le sol par le passage du gibier (cerf, daim) 25. 
D’autre part, ce travail permet de mettre en lumière des mots et locutions 
d’un emploi assez rare qui risqueraient de ne pas être pris en compte dans les 
dictionnaires. On peut signaler dans cette perspective les mots ou locutions 
suivants tirés du manuscrit P : « assigner quelqu’un » qui est utilisé par confusion 
avec « assener » dans le sens d’« atteindre quelqu’un sur une partie du corps », 
« soy rafreschir d’abilemens » dont le sens est « changer de tenue vestimentaire 
pour se sentir plus frais », ou encore « estre mis sur le bon bout » qui signifie « se 
mettre à point, se préparer, se vêtir de pied en cap » (et dont l’équivalent dans 
B est « se vestir et se parer »).

Au vu du renouvellement lexical qu’il opère, le scribe de P peut donc être 
qualifié d’interventionniste. En effet, le vocabulaire qu’il emploie semble 
plus en phase avec son époque et l’on relève de nombreux mots ou locutions 
propres au moyen français et attestés seulement aux xive et xve siècles. Citons 

24	 Les datations et les sources sont tirées du DMF  : Dictionnaire du Moyen Français. 
ATILF  - Nancy Université & CNRS. Site internet  : <www.atilf.fr/dmf>, version du 19 août 
2009.

25	 On peut ajouter à cette liste quelques termes qui se trouvent dans des portions de texte 
absentes du ms. B. C’est le cas notamment des mots « courtines » qui signifie « rideaux 
de lit », « chopper » dont la signification est « trébucher en se heurtant contre quelque 
chose », ou encore « pompeux » employé dans le sens de « fastueux, riche, magnifique ».
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par exemple : « faire sa reverence a quelqu’un » 26 (quand B emploie « saluer »), 
« personnes du plat païs » qui désignent les « gens de la campagne » 27, « dire adieu 
a quelqu’un » 28, « aborder a quelqu’un » 29 (correspondant à « venir a l’encontre » 
dans B), « prendre la patience » 30, qui, à deux reprises, se substitue à des mots ou 
locutions plus anciens comme « disner » ou « prendre hostel », ou encore « faire 
collacion » dans le sens de « prendre un repas léger le soir » 31. L’actualisation du 
lexique est particulièrement sensible dans le domaine militaire : le mot « place » 
est ainsi utilisé dans le sens de « place forte » 32 (dont l’équivalent dans B est 
« fortresse ») ; dans le registre des armes, P utilise les termes de « salade » 33 (alors 
que B emploie les mots plus anciens « coiffe d’achier » ou « healme » tirés de la 
source) et d’« esguillettes » dans le sens de « cordon ferré aux deux bouts servant 
à attacher deux pièces d’armure » 34 quand B emploie le mot « las ».

Ces différents exemples prouvent que le scribe de P opère un travail 
de réajustement de sa source à destination du lecteur contemporain. Il 
cherche parfois à rendre le texte plus compréhensible en limitant les risques 
d’incompréhension ; à d’autres reprises, il fait preuve de créativité et d’innovation 
en introduisant des termes absents de sa source et plus adaptés aux pratiques 
langagières de son public. Tous ces mots ou locutions qui renseignent sur la 
langue de la seconde moitié du xve siècle, méritent, on le répète, d’être portés 
en pleine lumière.

On voudrait en conclusion rappeler, si besoin est, l’intérêt et l’utilité 
des variantes dans la perspective d’un travail d’édition de texte : une étude 
attentive des variantes lexicales apporte un grand nombre de renseignements 
indispensables à l’éditeur d’un texte médiéval, tant en ce qui concerne sa 
filiation que l’étude de sa langue. Dans son ouvrage précurseur sur les mises en 
prose, Georges Doutrepont rappelait que le travail essentiel des commentateurs 

26	 Locution attestée pour la première fois dans Le Confort d’ami de Guillaume de Machaut 
(1357) au sens de « manifester à quelqu’un des marques de respect, de déférence ».

27	 Depuis Modus et Ratio. Le Livre des deduis du roy Modus d’Henri de Ferrières (ca 1354-
1377).

28	 Cette locution a été utilisée dans le sens de « prendre congé de quelqu’un » par Guillaume 
de Machaut dans Le Jugement dou Roy de Behaigne (ca 1340).

29	 Locution attestée dans la troisième partie de Perceforest (ca 1450) pour signifier « venir 
tout près de quelqu’un, l’aborder, s’approcher de quelqu’un ».

30	 La première attestation se lit dans Jehan de Saintré d’Antoine de la Salle (1456).
31	 Locution présente pour la première fois dans Jehan de Saintré d’Antoine de la Salle (1456).
32	 Depuis Mélusine de Jean d’Arras (ca 1392-1393).
33	 Locution relevée dans Les Comptes du Roi René (1417).
34	 Terme employé dans ce sens depuis Les Comptes de l’argenterie des rois de France au 

xive siècle (1352).
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des textes dérimés revient à « montrer comment de vieux poèmes sont rajeunis 
dans leur vocabulaire et dans leur structure syntaxique » 35. L’étude des variantes 
lexicales dans les deux témoins manuscrits de Gérard de Nevers répond en partie 
à ce défi. On vient en effet de montrer que chaque copiste apporte à sa manière 
une réponse nuancée à deux nécessités conjointes : rester fidèle au texte qu’il 
transmet et actualiser la langue et le vocabulaire de son modèle pour satisfaire 
un public nouveau. Le scribe du ms. B demeure plus proche de la source en 
vers : il réactive des schèmes anciens et conserve des archaïsmes de langue 
comme fondement même d’un style-mise en prose. Certains mots ou locutions 
conservés jouent ainsi le rôle de mots-musée, de témoins archéologiques d’une 
langue passée. À l’inverse, le ms. P témoigne d’une plus grande créativité vis-
à-vis de la source et d’un renouvellement lexical plus profond. Même si le 
texte qu’il véhicule est moins bon du point de vue de la tradition, il contient 
cependant en son sein de nombreux traits qui reflètent davantage l’usage de la 
langue au xve siècle. Envisager les variations du lexique permet donc de mieux 
cerner la singularité du travail de dérimage et de mieux saisir les implications 
linguistiques du passage nécessaire d’une langue source à une langue cible dans 
les mises en prose.

35	 Georges Doutrepont, Les Mises en prose, op. cit., p. 617.
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